
Plus loin, plus haut

plus frères !

1



Sommaire

Introduction 	 3

Points de repères  

sur l’accompagnement spirituel	 4

Les engagements  

de l’accompagnateur/accompagnatrice	 6

Les engagements  

de la personne accompagnée	 8

Cadre	 9

Relecture  

de l’accompagnement	 10

2



« En confessant sa foi, chaque personne baptisée sait que sa vie spirituelle 
est précieuse et crée entre elle et Dieu une relation d’alliance concrète. Ac-
cueillir ce que l’Esprit Saint suggère et y répondre librement demande de 
l’attention. C’est ici que la relation d’accompagnement d’un frère ou d’une 
sœur est essentielle. Je remercie les accompagnateurs et accompagna-
trices qui se forment sous la conduite du service diocésain d’animation spi-
rituelle pour ce beau service d’Église à exercer avec soin car il vient servir 
la liberté profonde de la personne accompagnée. Cette charte sera notre 
guide : que l’Esprit nous aide à bien la mettre en œuvre pour ce service. » 

+ Mgr Dominique Blanchet

Document partagé à chaque accompagnateur/accompagnatrice et per-
sonne accompagnée dans une des premières rencontres d’accompagne-
ment, pour qu’il puisse être lu ensemble et sur lequel on entre en accord.  
Ce document est une charte sur laquelle on s’appuie pour les temps de re-
lecture préconisés dans le document.

L’accompagnement spirituel est une mission reçue en Église : il s’agit d’une 
mission d’un frère ou d’une sœur, l’accompagnateur/accompagnatrice pour 
aider un autre frère ou sœur, la personne accompagnée, à reconnaître les 
traces de l’Esprit Saint dans sa vie et à l’unifier à la suite du Christ. 

L’accompagnement spirituel vise ainsi à aider la personne accompagnée 
à être toujours plus disciple-missionnaire, à discerner les appels reçus, à 
vivre son engagement de chrétien au cœur du monde, dans la contempla-
tion et l’action selon l’Évangile. 

Après avoir pris connaissance de la présente charte, l’accompagnateur et 
la personne accompagnée déclarent mutuellement vouloir s’y conformer 
au cours de l’accompagnement.

Introduction
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Points de repères  
sur l’accompagnement spirituel

« Quelle que soit l’origine de l’appel, l’accompagnement spirituel est une 
mission d’Église Les accompagnateurs/accompagnatrices spirituel(le)s 
peuvent être appelé(e)s par une instance ecclésiale : différentes équipes ec-
clésiales comme des conseils ou des services diocésains, des mouvements, 
etc. Cet appel est le fruit d’une réflexion en équipe. » (Cf. Processus d’appel). 

Tout accompagnateur/accompagnatrice missionné(e) par le service diocé-
sain d’animation spirituelle a reçu une formation adaptée. 

L’accompagnateur/accompagnatrice, s’appuyant sur une spiritualité qui lui 
est propre (carmélitaine, cistercienne, ignatienne...) ou selon sa formation 
et expérience (action catholique, mission ouvrière…), aide la personne qu’il 
accompagne à écouter l’Esprit Saint à l’œuvre dans sa vie, à repérer ce qui 
vient de Dieu et à rejeter ce qui ne vient pas de lui. Ce faisant, l’accompagna-
teur/accompagnatrice aide la personne accompagnée à diriger elle-même 
sa vie selon l’Esprit Saint présent au cœur de l’entretien. Car, lors d’un ac-
compagnement, trois personnes sont mises en présence : l’accompagnateur/
accompagnatrice, la personne accompagnée et l’Esprit Saint.

L’accompagnateur/accompagnatrice est à l’écoute dans une fraternelle asy-
métrie se gardant de parler de lui-même/d’elle-même et respectant une 
stricte confidentialité.

Il y a une grande diversité de personnes demandant un accompagnement 
spirituel. Quelles que soient les raisons de sa demande, la personne accom-
pagnée garde sa liberté de conscience, de décider et d’agir : la personne ac-
compagnée garde la maîtrise de toutes ses décisions. L’accompagnement est 
une aide pour discerner.
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Selon chaque personne, l’accompagnement spirituel peut être un moyen 
pour :

• Relire sa vie ;
• Vivre, faire grandir et approfondir une relation personnelle au Seigneur ; 
• Être écouté à un moment de sa vie ; Recevoir une aide quand on cherche 

un sens à sa propre vie ;
• Aider au discernement pour un appel ou un projet particulier ;
• Apprendre à prier, approfondir son rapport avec l’Écriture ;
• Accueillir et reconnaitre de plus en plus la vie de Dieu en soi ;
• Grandir en liberté intérieure et trouver son propre chemin spirituel ; 
• Unifier toutes les dimensions de sa vie : dans la prière, la mission 

apostolique, le travail professionnel, les activités diverses, sa relation à 
Dieu, aux autres, à soi-même.
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Les engagements  
de l’accompagnateur/accompagnatrice 

L’accompagnateur/accompagnatrice informe la personne accompagnée de 
la nature, de la visée et du cadre de l’accompagnement.  

L’accompagnateur/accompagnatrice s’engage à être : 

• Bienveillant(e), ne portant aucun jugement sur la personne accompagnée ; 
• Soucieux(se) de la liberté : en s’inspirant de la manière de faire de Jésus, 

il/elle propose des repères évangéliques et théologiques ; 
• Vigilant(e) sur son positionnement, demeurant dans une relation 

asymétrique, il/elle choisit d’avoir une écoute chaste, non possessive, sans 
emprise, demeurant à une juste distance de la personne accompagnée. 
Il/elle écoute davantage qu’il/elle ne parle ; 

• Respectueux(se) d’une stricte confidentialité des entretiens.  
Il/elle précise à la personne accompagnée que, comme tout écoutant 
professionnel, il/elle est soumis(e) au secret 

• Prudent(e) : il/elle n’accompagne pas des personnes ayant une grande 
proximité entre elles, ou avec lui/elle, ni des personnes avec lesquelles 
il/elle a des liens hiérarchiques ou de service ; 

• Libre de mettre fin à un accompagnement, pour des raisons majeures  
et/ou personnelles, sans avoir à se justifier. Il/elle prévient simplement la 
personne accompagnée avec respect et bonne distance ;

• Conscient(e) de ses limites : il/elle reste dans son domaine de compétences. 
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Personnellement, il/elle s’engage à : 

• Mettre en pratique la charte en vigueur ; 
• S’informer et se conformer aux dispositions prises en matière de lutte et 

de prévention contre les abus
• Cultiver sa vie spirituelle ; 
• Être lui-même/elle-même accompagné(e) ;  
• Rester en relation avec le service diocésain de l’animation spirituelle 

pour la supervision, l’intervision, le suivi de la mission et la formation. 
 

Accompagnement spirituel et confession  : l’accompagnement spirituel et 
la confession sont deux temps bien distincts si l’accompagnateur est un 
prêtre. La confession nécessite un cadre et un aménagement adapté (étole, 
icône, bougie, …). Il faut noter que le temps de l’accompagnement ne doit 
pas être de façon systématique le temps du sacrement de réconciliation 
et que le fait que l’accompagnement et la confession relèvent d’interlocu-
teurs différents peut être une aide pour faire la distinction. La demande de 
célébration du sacrement est toujours à l’initiative de la personne accom-
pagnée.
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Les engagements  
de la personne accompagnée

• S’engager à la régularité décidée d’un commun accord ;
• Préparer la rencontre en relisant sa vie d’une rencontre à l’autre. Ce sera la 

base de la matière qu’elle apportera pour l’entretien ;
• Être consciente de la relation asymétrique avec l’accompagnateur/

accompagnatrice ;
• Rester discrète à l’égard des tiers sur ce qui se dit en accompagnement ;
• S’adresser à l’une des personnes responsables des accompagnements 

dans le service diocésain en cas de difficulté ;
• Rester libre de mettre fin à l’accompagnement sans avoir à se justifier. Il 

prévient simplement l’accompagnateur/accompagnatrice avec respect et 
bonne distance.
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Cadre

• L’accompagnateur/accompagnatrice fixe un lieu de rencontre. Si possible 
le lieu sera ecclésial ou neutre, ou au moins, ne se situera pas dans 
l’intimité de l’une ou l’autre personne qui vivent l’accompagnement. Il 
sera aidant d’avoir un objet signifiant la présence de Dieu (comme une 
icône, une croix, une Bible).

• La périodicité des rencontres est établie d’un commun accord (en général 
pas plus d’une fois par mois) à une heure convenable. Habituellement, 
l’entretien dure au maximum une heure. Le rendez-vous est pris d’une 
fois sur l’autre, dans la mesure du possible, toujours à l’initiative de la 
personne accompagnée.

• En vue de laisser plus de liberté, ce sera à la personne accompagnée de 
prendre contact elle-même, après l’été, pour poursuivre éventuellement 
l’accompagnement. Aucun rendez-vous ne sera pris à l’avance pour la 
rentrée pastorale. 

• L’accompagnement est bénévole. Si un don ou une participation 
financière est fait, ce sera au seul bénéfice d’une paroisse, d’un diocèse, 
d’une congrégation, d’un centre spirituel, d’un mouvement mais jamais 
au bénéfice direct de l’accompagnateur/accompagnatrice. 
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Relecture  
de l’accompagnement

Un premier point pourra être fait, naturellement, après la 3ème ou la 4ème 
rencontre entre l’accompagnateur/accompagnatrice et la personne accom-
pagnée afin de vérifier, de part et d’autre, si les conditions et le cadre de 
l’accompagnement conviennent. On décidera alors de la pertinence ou non 
de la poursuite de l’accompagnement.

Vers la fin de l’année pastorale, une relecture de l’accompagnement sera 
effectuée à partir des points contenus dans cette charte (respect du cadre 
de référence, de la visée de l’accompagnement, engagements mutuels, 
cadre matériel, …). 

La relecture de l’accompagnement est essentielle afin d’en tirer le plus 
profit : elle permet de voir les fruits que celui-ci a pu permettre. Cette re-
lecture faite chacun de son côté reste personnelle.

Si elle le souhaite, la personne accompagnée peut choisir librement ce 
qu’elle en dit à son accompagnateur/accompagnatrice. De même pour l’ac-
compagnateur/accompagnatrice, sans toutefois oublier la relation asymé-
trique entre les deux personnes.

Dans la perspective de cette relecture, voici des pistes proposées :

• En quoi cet accompagnement est-il une aide ? 
• Les entretiens sont-ils librement vécus ? 
• Y a-t-il eu une régularité dans les rencontres ? 
• Les entretiens sont-ils préparés avec soin ? 
• La distance entre accompagnateur/accompagnatrice et personne 

accompagnée est-elle juste ? 
• Faut-il continuer ou arrêter cet accompagnement ?
• Etc.

S’il y a des points portant atteinte à sa liberté de conscience (par exemple, 
non-respect de l’initiative de la parole, non-respect de la confidence, juge-
ment, questions intrusives, conseils, pression et appel indu à l’obéissance 
à une autorité au nom d’un positionnement hiérarchique, ou au nom de la 
Parole de Dieu, …) la personne concernée doit chercher l’aide dont elle a 
besoin.  
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Ressources diocésaines

• Service diocésain d’animation spirituelle :  
animation.spirituelle@eveche-creteil.cef.fr  

Au 1er janvier 2025, personnes en charge dans le service : 

• Sr Gudrun Steiss, responsable du service diocésain d’animation 
spirituelle : gudrun.steiss@eveche-creteil.cef.fr 

• Sr Nathalie Albert, responsable des accompagnements : 
nathalie.albert@eveche-creteil.cef.fr

En cas d’abus sexuels ou spirituels de la part de personnes exerçant des 
responsabilités d’Église dans le cadre du diocèse de Créteil :

• Le numéro d’écoute pour les victimes de violences sexuelles dans 
l’Église :  
paroledevictime93-94@eveche-creteil.cef.fr  
01 41 83 42 17 

• Au 1er janvier 2025, Mme Isabelle Delerive, référente diocésaine 
prévention et bientraitance : 
isabelle.delerive@eveche-creteil.cef.fr  
01 45 17 24 02 

• Un site gouvernemental : https://arretonslesviolences.gouv.fr/
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